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Au fil des semaines qui passent, je découvre 
la région dans laquelle je viens d’arriver. 
L’apostolat est étendu. Avec mes confrères, 

je veux prêter attention à tous et à chacun ; les âmes 
s’ouvrent et je suis heureux de remplir ici, après près 
de vingt ans de sacerdoce, ce nouveau ministère.

J’ai encore du mal à mettre un nom sur les visages de nos 
128 élèves, de leurs parents, des fidèles rencontrés dans nos 
chapelles et dans le doyenné, mais peu à peu, tout prend pla-
ce en ma mémoire.

Ce qui me frappe et me fait réfléchir, 
parmi tant d’autres choses, c’est cet élé-
ment qui ailleurs en France s’est un peu 
perdu : le bénévolat, l’esprit de service 
gratuit. En Lorraine et en Alsace, cette qualité est très forte 
encore et c’est une bénédiction. Je veux ici profiter de Noël 
qui approche pour souligner ce trésor. Le plus bel 
acte de service gratuit et sans retour n’est-il pas la 
venue au monde du Messie ? C’est pour nous, 
ce n’est pas pour Lui, qu’Il s’est incarné : 
c’est pour nous sauver. C’est l’acte de bien-
veillance et de bienfaisance le plus total 
et le plus plénier qui ait jamais existé. 
La Nativité de Notre-Seigneur est le 
don par excellence, le cadeau sans re-
tour et gratuit de l’Homme-Dieu qui 
vient parmi nous, afin de racheter ce 
qui était perdu.

L’avons-nous compris ? Noël est vrai-
ment la mise en place de ce service gé-
néreux, spontané de la part de Dieu 
qui, par amour pour nous, déchus de 
notre dignité, a mis « les mains dans le 
cambouis », jusqu’à mourir pour nous 
sauver, nous apprenant qu’il n’y a pas 
de plus beau cadeau que de donner sa 
vie pour ceux que l’on aime.

Je me rends compte, en particulier mais 
pas uniquement, dans notre École de l’Étoile 
du Matin, que c’est le bénévolat qui a permis à 
cette œuvre de se développer. Elle a demandé 
une somme considérable de dévouement de la 
part de ceux qui y ont vécu dans les années de 

fondation, d’accroissement, jusqu’à maintenant. Les 
entreprises spécialisées y travaillent encore (agrandis-
sement du gymnase), mais il demeure que ce sont les 
bénévoles qui assurent toujours l’âme de cette grande 
entreprise qu’est notre École. Sans eux, elle n’aurait ja-
mais été ce qu’elle est devenue. Aussi je veux ici les re-

mercier, les encourager à continuer de venir nous aider, 
car il y a tant à faire dans cette grande propriété.

Sans crainte de me tromper, je pense que nos chapelles bé-
néficient de l’ardeur initialisée à Bitche. 
L’Étoile du Matin a donné le mouve-
ment, le pli est pris : les fidèles des autres 
chapelles imitent ce qu’ils ont vu ici.

Le don de nous-mêmes est la sur-

vie de nos œuvres. La crise économique se faisant ressentir 
un peu partout, le dévouement n’est-il pas la solution pour 

sortir de l’ornière ? Il va donc falloir « mouiller sa 
chemise... » Que ce message soit bien entendu de 

nos jeunes. Leurs grands-parents se sont don-
nés à la tâche, leurs parents ont suivi, mais 

le matérialisme avec tout ce qu’il véhicule 
de confort risque d’endormir notre jeu-

nesse. De quoi manque-t-elle, matériel-
lement ? A-t-elle faim, a-t-elle soif ? 
Que lui manque-t-il ?

La privation...

Puissé-je être entendu de ceux qui 
ont vingt ans ! La vie est devant eux et 
c’est aujourd’hui qu’ils doivent répon-
dre « présent ». Demain sera trop tard. 
Ils seront devenus égoïstes s’ils n’ont 
pas su se donner, gratuitement, sans 

calcul et sans retour. Le temps presse.

Que la fête de la Nativité soit pour 
nous l’occasion d’un sérieux examen de 

conscience. L’Enfant Jésus nous y appelle !

« Seigneur Jésus,
apprenez-nous à être généreux... »



Se donner...
par M. l’abbé Dominique Rousseau

Monseigneur Lefebvre
à l’Étoile du Matin

Oct obre 1981



Avis - Avis - Avis
- La récollection du Tiers-Ordre (FSSPX) prévue 
à Strasbourg le 20 février 2010 est déplacée au 
13 mars. Un courrier sera adressé en son temps 
aux Tertiaires.

- Par décision du Supérieur de District, le prix 
de pension pour les retraites spirituelles sera de 
130 € à partir de janvier 2010.

- Les quêtes pour les Missions (Afrique) ont rap-
porté : à Épinal, 286 € ; à Nancy, 343,05 € ; à 
Metz, 391,50 € ; à Bitche, 927,70 €. Merci de tout 
cœur !

Croisade Eucharistique

Intention du mois de décembre

Pour que les retraites spirituelles
sanctifient beaucoup d’âmes.

Ordination et Première Messe

Monsieur l’abbé Rémi PICOT sera ordonné prêtre le samedi 19 décembre
par Mgr Tissier de Mallerais au Séminaire Holy Cross (Australie).

Il célébrera une Première Messe Solennelle à la chapelle de l’Étoile du Matin le 3 janvier 2010 à 10h00.
Toute la paroisse se réjouit de cet événement et assure l’ordinand et sa famille de ses prières.

Parmi les choses qui impressionnent beaucoup les 
enfants, il en est une à laquelle nous ne prêtons 

peut-être pas beaucoup d’importance et qui pourtant 
détermine l’enfant toute sa vie. Il s’agit de l’exemple. Le 
proverbe latin est vrai : verba movent, exempla trahunt, 
les paroles émeuvent, mais les exemples entraînent.

L’enfant arrive au monde dépourvu de toute connais-
sance et de toute pratique. Il a donc tout à apprendre. 
Or dans le domaine 
de l’intelligence, nous 
proposons toujours 
des modèles au petit 
qu’il n’a plus qu’à re-
produire : ainsi pour 
les sons, l’écriture, les 
lettres, les mots, les 
couleurs… 

Il en va de même 
dans l’ordre de l’agir : 
l’enfant reproduit les 
modèles qu’il a sous 
les yeux. C’est un vrai 
singe, un imitateur 
parfait. On parle beaucoup de la ressemblance entre 
enfants et parents. L’hérédité y joue un grand rôle 
certes. Mais elle n’est pas la seule… On retrouve bien 
souvent chez l’enfant les qualités ou les défauts des pa-
rents qu’en fin de compte ils ne font qu’imiter.

C’est pourquoi les éducateurs devraient toujours 
s’examiner sur leur tenue ou comportement devant les 
enfants. La façon de s’habiller, la beauté et la prestance 
dans la tenue, le comportement à table, le soin et l’or-
dre apportés aux choses matérielles, l’accomplissement 
ou la négligence des petits détails du devoir d’état, les 
paroles, les discussions, l’esprit critique, le respect du 
prochain, les coups de colère, la douceur, l’esprit de 
sacrifice ou le confort moderne, l’esprit surnaturel ou 
l’esprit mondain, la recherche du gain, l’amour de la 
vertu et de la difficulté… et la liste pourrait s’allonger 
de tout ce que ce que les enfants ont appris et repro-

duisent seulement par 
mimétisme.

Nos actes ont une por-
tée qui nous dépasse, et 
si nous ne voulons pas 
imprégner nos enfants 
des défauts et travers 
qu’ils constatent en 
nous, soyons pour eux 
les exemples. Ce ne sont 
pas tant nos paroles que 
nos actions qui mar-
queront les âmes des 
enfants que le Bon Dieu 
nous a donnés. L’exem-

ple de la pauvreté et de l’humilité de Notre-Seigneur 
dans la crèche doivent nous convaincre amplement en 
ce temps de Noël qui approche.

L’exemple
par M. l’abbé Gabriel Billecocq

Messes de Noël

À l ’ Ét oile du Mat in et  à 
Met z,  après la Messe de Mi-
nuit ,  aura immédiat ement  
l ieu la Messe de l ’ Aurore.

La Messe sera basse et  la 
chorale chant era des can-
t iques de Noël.

Nous invitons les fidèles à 
faire act ion de grâces du-

rant  ces Messes.

Saint Avent,
Saintes Fêtes de Noël !



« Il n’est pas et il ne fut jamais de na-
tion si grande, qui eût des dieux pro-
ches d’elle, comme notre Dieu nous 
est présent. »

Verset lapidaire du Deutéronome re-
pris par Saint Thomas d’Aquin dans les 
lectures de l’office du Saint-Sacrement. 

Car enfin, que rejettent les ennemis de 
Dieu ? Que blasphème l’hérétique ? La 
toute-puissance divine ? Pas spéciale-
ment. Que Dieu soit tout-puissant, à la 
rigueur, pourquoi pas ? Mais qu’Il soit 
l’Amour infini, qu’Il s’approche autant 
de sa créature, l’être humain borné, tout 
simplement dépassé, se refuse à l’admet-
tre.

La charité de Dieu n’ayant pas de li-
mites, elle tourne à l’absurde pour la 
conception de nos débiles cervelles.

Le déiste prêche la Création, enseigne 
que le monde tient son existence d’un 
Créateur, certes ; mais Le Grand Archi-
tecte est-il si condescendant qu’il dai-
gne s’intéresser à nous et à nos petites 
affaires par sa Providence ?

Dieu est-il capable  de s’incarner ? En 
théorie, oui, il peut tout. Néanmoins, 
est-ce la réalité ? Il ne met pas en œu-
vre tout ce dont il est capable. Sa dignité 
l’empêche de s’abaisser jusque-là. Alors 
disons plutôt que Jésus n’est en défini-
tive pas vraiment Dieu, ou alors que 
Dieu n’assuma pas vraiment un corps et 
une âme humaine, une apparence seu-
lement. 

Cela suffit et l’ignorant semble accor-
der déjà énormément à la générosité 
divine.

Cet Homme-Dieu va-t-il 
mourir sur la croix pour ra-
cheter les péchés des hom-
mes ? Insensé ! Qui peut le 
croire ? Possible, strictement 

parlant, mais effectif, on parle 
d’autre chose. Com-
ment Dieu aurait 
osé ? Il a fait sem-
blant, voilà tout.

La Sainte Eucha-
ristie contient réel-
lement Jésus, Dieu 
fait homme mort 
pour nos fautes ? 
Encore une figure, 
un mythe, une 
façon de s’expri-
mer, une parabole 
comme le Sauveur 
se plaît à raconter. 
Comment voulez-
vous que le Christ 
donne sa chair à manger et son sang à 
boire ? « Cette parole est dure et qui peut 
l’entendre. » De manière absolue, je ne 
dis pas, mais Dieu n’aurait pas même 
idée d’accomplir chose si singulière. 

L’incroyant oppose encore un frein 
non à la Toute-Puissance mais à la Sou-
veraine Tendresse.

Concédons que la Majesté Suprême sa-
che élever la Vierge Marie, une femme, 
fille d’Adam, au rang de Mère de Dieu, 
Médiatrice de toutes grâces car rien n’est 
impossible à Dieu. Mais est-il conceva-
ble que sa bonté envers une créature at-
teigne cette ampleur ? 

L’enfer n’existe pas. La charité de Dieu 
n’est pas telle que le péché entraîne 
conséquence si désastreuse.

Nouvelle et lamentable erreur qui 
omet la « jalousie » de notre Dieu. Tiré 
de l’Écriture Sainte, le mot sonne fort. 

L’amour de Dieu étant sans mesure, son 
rejet reste une offense insupportable et 
entraîne la condamnation éternelle. « Ce 
n’est pas seulement la justice qui condam-
ne le damné, dit Lacordaire, c’est l’Amour 
de Dieu même qui le condamne. »

La liste n’en finirait pas : Dieu nous 
crée, se révèle, se laisse contempler dans 
le Ciel, Dieu substantiellement présent 
dans l’âme en état de grâce, Dieu don-
nant au Pape la Suprématie sur toute 
son Église, Dieu octroyant au prêtre 
la faculté de consacrer, toutes les mer-
veilles de la Sagesse incréée.

L’homme sans foi va toujours essayer 
de minimiser ce que la magnificence di-
vine prodigue à ses bien-aimés fidèles. Il 
ne peut pas y croire, c’est trop, c’est folie, 
impensable. Il dissocie la Puissance infi-
nie de l’Amour infini.

Et pourtant, « Il n’est pas et il ne fut 
jamais de nation si grande, qui eût des 
dieux proches d’elle, comme notre Dieu 
nous est présent. » Se reconnaît ainsi le 
vrai Dieu, la Trinité Sainte.

« À qui irions-nous Seigneur ? Vous 
avez les paroles de la vie éternelle. »

Le mépris de l’Amour infini

par M. l’abbé Jehan de Pluvié

Son blasonnement se lit ainsi : « d’or, à la bande de gueules, chargée de trois alérions d’argent, posés 

dans le sens de la bande. »

Cet emblème est très ancien puisqu’il apparaît déjà en 1183 sur le sceau de Simon II, duc de 
Lorraine. On dit aussi que Ferry Ier de Lorraine, (né vers 1143 et mort le 7 avril 1207), et qui fut 

seigneur de Bitche de 1176 à 1206 puis se proclama duc de Lorraine de 1205 à 1206. Il fut aussi le premier prince de la maison de Lorraine à 
porter l’écu aux alérions.

Il figurera dès lors sur tous les sceaux et armoiries des ducs de Lorraine jusqu’au rattachement définitif du duché à la France en 1766.
Mais qu’est-ce qu’un alérion ? C’est un Aiglon ou petit aigle sans bec, ni serres. On le représente montrant l’estomac, le vol étendu, mais 

souvent abaissé. Ce nom viendrait pour certains de Aliers, vieux mot gaulois signifiant une espèce d’oiseau vivant de rapine mais Ménage le fait 
dériver du mot latin aquilario, diminutif de aquila, aigle. 

L’origine des armoiries de la Lorraine est discutée. A la fin du Moyen-Âge, la croyance était que les ducs de Lorraine descendaient du célèbre 
Godefroy de Bouillon. Celui-ci aurait tué lors de la prise de Jérusalem par les croisés en 1099 trois oiseaux d’une seule flèche. Cet événement 
extraordinaire devait être le signe que Godefroy deviendrait le roi de cette ville et pour mémoire, il aurait ajouté ces oiseaux, appelés alérions, 
sur la bande rouge de son écu. Les Alérions symboliseraient des ennemis vaincus entièrement.

Pour d’autres, l’origine des Alerions viendrait de ce que ce mot est une anagramme « LOREINA », orthographe autrefois usitée pour désigner 
cette province.

Le blason de Lorraine
par M. Gilles Héry
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Baptêmes

- Clément Thomas, le 10 octobre. Pre-
mier enfant de M. et Mme Joseph-Ma-
rie Thomas.
- Anaïs Even, le 1er novembre, à la cha-
pelle de Ladonchamps, Metz. Deuxième 
enfant de M. et Mme Clément Even.
- Maxence Aloncle, le 7 novembre à 
Nancy. Deuxième enfant de M. et Mme 
David Aloncle.

Décès

- Mme Augustine Massé, le 23 octobre.
- Mme Madeleine Sensenbrenner, le 17 
novembre.

À la fin du mois d’octo-
bre, profitant du beau 

temps et des vacances, les 
abbés se rendent en pèleri-
nage au Mont Sainte-Odile, 
puis se recueillent sur la 
tombe du Père René Lefeb-
vre (+ 1976), frère de Mon-
seigneur, à Wolksheim.

En ce mois dédié aux âmes 
du Purgatoire, après avoir célébré la 
fête de la Toussaint, les abbés restent 
dans les chapelles pour assurer les 
messes du 2 novembre. C’est d’ailleurs 
pour faciliter ce ministère que les en-
fants ne rentreront que le lendemain.

Les 5 et 6 novembre, l’abbé Rousseau 
se rend à Paris pour une série de réu-
nions qui rassembleront les doyens, 
les directeurs d’école et les prieurs du 
district.

Mardi 10, l’abbé Georg Kopf, un 
confrère allemand de Saarbrücken, 
vient visiter les élèves germanophones 
et en profite pour apporter plusieurs 
cartons de gâteaux de Noël, des Stol-
len, qui régaleront les enfants pour 
plusieurs desserts.

Le mercredi 11, pour la Saint-Martin, 
l’Armistice et pour un autre anniver-
saire, le Directeur organise pour toute 
l’école une journée bois ! Sous la di-
rection de monsieur Picot, les abbés et 

les élèves, répartis en trois 
équipes, vont fendre du 
bois, ramasser des bran-
ches, allumer des feux et 
enlever de grosses sou-

ches. Ce sera un bon exercice et l’occa-
sion d’une saine détente. Le soir, tous 
s’endorment facilement, 
fourbus par cette jour-
née de détente soute-
nue !

Jeudi 12, les profes-
seurs et les abbés se 
réunissent pour sou-
haiter un bon anniver-
saire à leur Directeur.

Vendredi 13 et sa-

medi 14, nous avons la 
joie d’accueillir  l’abbé 
Stefan Pfluger, en poste 
à l’école de Mels en Suisse, pour lui 
montrer comment fonctionne l’Étoile, 
afin qu’il y prenne des idées pour l’or-
ganisation de l’école de Mels qui doit 
s’agrandir.

Du vendredi 13 au dimanche 15, 
l’équipe du MJCF de la région se réu-
nit à l’Étoile, ce qui est possible même 

en présence des enfants, car la maison 
Saint-Joseph permet de les recevoir au 
calme.

Lundi 16, c’est l’abbé de Pluvié qui 
souffle ses bougies d’anniversaire. Il 
change de dizaine. De temps à autre, 
le calme des classes cède la place à un 
chant enjoué !

Lundi 23, l’entreprise Grébil arrive 
à l’Étoile pour commencer les tra-
vaux d’agrandissement du gymnase. 
Cela fait déjà quelques temps qu’ils 
auraient dû commencer mais divers 
empêchements les ont ajournés. D’ici 
trois mois, normalement, les enfants 
pourront jouer dans un nouveau gym-
nase flambant neuf, et nous profite-
rons de quelques pièces de rangement 

en plus.

Une note pour terminer :

Lors des messes chantées, 
la belle musique réjouit les 
oreilles des fidèles : tel di-
manche, c’est le violon, et tel 
autre, ce sont le violoncelle 
et la trompette qui alternent 
avec l’orgue. S’il y a moins de 
polyphonie depuis le début 
de l’année, les élèves prennent 
cependant de l’assurance en 

chant grégorien.

Chronique de l’Étoile...
par M. l’abbé Louis-Marie Turpault

Quelques perles de nos t êt es blondes…

 L’ Anglet erre s’ ét end presque du Pôle Sud à l ’ aut re.  - 
5ème

 Est  :  verbe êt re à la 3ème personne du sanglier.  – Bref , une 

vraie famil le gauloise !  – 6ème

 L’ apparit ion des Chansons de Gest e correspond avec les 
guerres cont re les incult es en Espagne et  en Terre Saint e.  - Vit e, 

on at t end d’ aut res écrivains !– 3ème

 Adam et  Eve reçurent  des dons ext raordinaires :  i ls connais-
saient  parfait ement  la t erre et  les plant es et  savaient  l ire et  
écrire.  – 6ème

 Des mot s vifs comme des bilébules.  - (pour l ibel lules !) – 
3ème

 Il  y a des chapelles lat érales et  des chapelles abyssales.  
4ème



Le 11 novembre : les bûcherons en pleine act ivité.. .

Je t ravail lais, mais où suis-j e ?...
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etoiledumatin.sec@aliceadsl.fr 

Étoile 
du Matin 
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EGUELSHARDT  
 03.87.06.53.90 

Fax : 03.87.06.59.09 

Metz 
Chapelle de la Nativité 

de Notre-Dame 
Domaine de Ladonchamps 

Rte de Thionville 
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Chapelle 

du Sacré-Cœur 
65, rue du Mal Oudinot 

54000 NANCY 

Épinal 
Chapelle  

du Sacré-Coeur 
Ex-Caserne Schneider 

Rue du Gal Haxo 
88000 ÉPINAL 

     
Samedi 5 : 

De la Sainte Vierge au samedi (4° cl.) 
1

er
 samedi du mois 

Exposition du T.S.S. 

de 13h45 à 20h45 
Messe à 21h00 
Abbé Rousseau 

Messe à 18h30 
Exposition du T.S.S. et 

confessions jusqu’à 

20h00 

Adoration du T.S.S. à 

17h00 
Messe à 18h30 

 

Dimanche 6 : 

2ème dimanche de l’Avent (1° cl.) 
St Nicolas est reporté au 7 décembre. 

10h00 
Abbé Rousseau 

9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Turpault 

8h30 
Abbé Turpault 

Mardi 8 : Immaculée-Conception (1° cl.) À l’Étoile du Matin,  Messe solennelle à 10h00 – Abbé Baudot, Économe général 
Engagements définitifs de M. l’abbé de Pluvié dans la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X 

     
Samedi 12 décembre : De la férie (3° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 13 : 

3ème dimanche de l’Avent (1° cl.) 
10h00 

Abbé Turpault 
9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Rousseau 

8h30 
Abbé Rousseau 

     
Samedi 19 décembre : 

Samedi des Quatre-Temps (2° cl.) Vacances des élèves après la fête de l’École – Pas de messe à Metz ni à Nancy le soir 

Dimanche 20 : 

4ème dimanche de l’Avent (1° cl.) 
10h00 

Abbé Billecocq 
9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Turpault 

8h30 
Abbé Turpault 

     
Jeudi 24 : 

Vigile de Noël (1° cl.) 

Messe à 11h30 
Confessions : 

- 17h30 – 19h00 
- 23h00 – 23h50 

Confessions : 

- 17h00 – 18h25 
- 23h00 – 23h50 
Messe à 18h30 

Confessions : 

- 17h00 – 18h25 
- 23h00 – 23h50 
Messe à 18h30 

 

Vendredi 25 : 

NATIVITE DE NOTRE -SEIGNEUR (1° cl.) 
 

Notez bien les horaires des Offices 

23h15 : Veillée 
0h00 : Minuit 

01h15 : Aurore 
10h00 : Jour 

17h30 : Vêpres 
Abbé Rousseau 

23h15 : Veillée 
0h00 : Minuit 
0h15 : Aurore 
10h30 : Jour 

NB : pas de messe à 9h 

Abbé Billecocq 

23h15 : Veillée 
0h00 : Minuit 
11h00 : Jour 

17h30 : Vêpres 
Abbé Turpault 

8h30 : Aurore 
 
 

Abbé Turpault 

Samedi 26 : Saint Etienne, 1er martyr (2° cl.) Messe à 10h00 Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 27 : 

Dimanche dans l’Octave de la Nativité (2° cl.) 
10h00 9h00 et 10h30 11h00 8h30 

•  Samedi 5 à  Nancy, 16h00 : conférence de M. l’abbé Turpault : 
« L’incroyable épopée des Reliques de la Passion ». 

•  Mercredi 9 à l’Étoile du Matin, 20h15 : conférence de M. l’abbé Rousseau : 
« Former Jésus-Christ dans l’âme des enfants ». 

•  Le 7, les jours des Quatre-Temps et le 24 : jeûne et abstinence pour les membres du Tiers-Ordre de Saint-Pie X. 
•  Le vendredi 25 décembre, fête de Noël, l’abstinence est levée. 
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